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Nous vous invitons à un voyage dans les tiroirs de 
la mémoire d’une famille. Fragment par fragment, 
vous allez découvrir une journée particulière de 
leur existence. 



	 Qui peut affirmer ne pas croire à la mort  ? 
Quand on l'a cotoyé de près, comment peut-on  
prétendre qu'elle n'existe pas ? 
	 Les personnes que j'ai rencontrées pour créer 
ce spectacle l'ont vue de près  : déportés quand ils 
étaient des enfants, ils sont revenus vivants des 
goulags, et ils sont aujourd'hui libres de partager leur 
mémoire. Étant lituannienne, cette partie de l'histoire 
de mon pays a été vécu par ma famille et celles de 
mes amis. Elle n'est pas juste un épisode des livres 
d'Histoire mais elle me touche aussi dans son aspect 
humain, émotionnel. Pourtant, ces survivants sont 
de moins en moins nombreux. J'ai pu rencontrer 
une dizaine d'entre eux, les questionner, et j'ai 
enregistré plus de trente-huit heures d'entretiens 
durant lesquels ils m'ont confié leur histoire. La vidéo 
permet d'en conserver une trace vivante, pour que 
ces histoires ne disparaissent pas. 
	 L'histoire s'écrit ici à travers leurs souvenirs, 
leurs sensations, c'est une mémoire émotionnelle 
qu'ils nous confient. Elle d'autant plus touchante et 
personnelle qu'elle a été vécue à travers des yeux 
d'enfants. Ce qui reste de leurs souvenirs est souvent 
surprenant, ils s'arrêtent sur des détails inattendus, la 
joie surgit même dans les moments les plus difficiles. 

La mort? Je n’y crois pas



C’est ce que déclarait en Bernard Shaw au début du Xxème siècle. Ce dramaturge, décoré du prix Nobel, 
affirmait que chaque vie humaine devait avoir une utilité, pour gagner le droit d'être vivant. C'est toute 
la pensée d'une époque qui se retrouve à travers ce discours, et le droit de vie et de mort qu'il contient 
a pris des visages différents dans tous les pays d'Europe à cette période. Aujourd'hui encore, beaucoup 
de tragédies humaines naissent du fait que certains se permettent de demander à d'autres de justifier de 
leur existence. C'est par ce discours que je débuterais ce spectacle, comme un écho à la fois au contexte 
historique, mais aussi à une idéologie qui persiste aujourd'hui.

Justify your existence

auriez vous l'aimabilité de 
justifier de votre existence

“Vous devez tous connaître au moins une demi douzaine de personnes qui n’ont pas d’utilité dans ce monde, qui 
causent plus de problèmes qu’ils n’ont de valeur. Mettez-les devant vous et demandez-leur : Monsieur, ou Madame, 
auriez vous l’amabilité de justifier de votre existence ? Si vous ne pouvez pas justifier de votre existence, si vous ne 
faites pas votre part du travail dans le bateau de la société, si vous ne produisez pas au moins l’équivalent de ce que 
vous consommez, ou peut être un peu plus, alors, clairement, nous ne pouvons pas utiliser les organisations de notre 
société dans le but de vous garder en vie, parce que votre vie ne nous apporte aucun bénéfice et elle ne peut pas 
nous être d’une grande utilité.” Discours de Bernard Shaw



Scénographie, tiroirs, bouilloire

	 Le spectacle a lieu autour et sur une table de cuisine, meuble quotidien qui est au centre des relations 
d’une famille. Cet objet très concret va peu à peu nous confier les histoires qu’il contient dans ses tiroirs. 
Nous utiliserons ainsi des objets de la vie courante pour retracer l’histoire de la famille, mais aussi pour faire 
naître des images poétiques et servir de support à la projection.
	 La famille est représentée par des morceaux de poupées, des fragments qui sont ceux de la mémoire 
de l'héroïne. Les souvenirs sont incomplets, il ne reste que les jambes immenses du Papa et les tendres bras 
de la Maman. L'image de la petite fille, va se reconstituer au fur et à mesure que les souvenirs remontent : 
elle n'est d'abord qu'une paire de jambes, avant de devenir une petite fille complète. 



Voyage dans la mémoire
	 Le spectacle est construit à la manière d’un 
voyage en train dans la mémoire, traversant des 
horizons de souvenirs.
	 Ceux-ci naîtront au plateau de deux manières 
différentes : des témoignages vidéo, et un récit par 
les objets.

Témoignage vidéo
	 La vidéo témoignera de la mémoire directe 
des protagonistes de ce moment de l’Histoire, 
grâce au récit de ces enfants revenus des goulags, 
aujourd’hui devenus des personnes âgées. Les 
anecdotes, les souvenirs, les sensations qui m’ont 
été racontés et que j’ai choisi de retransmettre sont 
surprenants car ils sont loin des images toutes faites 
que nous avons de ces événements  : ils partent de 
détails, de moments drôles, touchants... apportant un 
regard plus personnel, plus humain, sur cette histoire 
collective. 
Je veux également utiliser la vidéo comme un élément 
rythmique, qui reproduit la sensation du voyage de 
manière visuelle et sensorielle.

Manipulation sur le plateau
	 Ces témoignages viendront entrecouper le 
récit d’une journée dans la vie d’une famille, dont les 
membres vont être déportés un par un. Des objets 
(bouilloire, robe, poupées...) serviront à raconter cette 
histoire, qui est vue à travers les yeux d’un enfant qui 
voit ses parents disparaître sans comprendre, et qui 
fini par disparaître lui aussi. Grâce à ce regard, le récit 
sera traversé par des émotions différentes : tristesse, 
colère, mais aussi par les rires du quotidien. 
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